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POESIE.

LE BANNT

STANCES.

Sous un beauciel. je pleure, je soupite ;

Dans un air pur, à peine je respire....

Ce ciel, cet air, ce n’est pas mon pays!

La mer est calme et le soleil Sy mire,

Moi, je suis calme et je sens que j'expire,

Sur une terre ou je n'ai pas d’anns!.

La nuit, le jour, pour moi tout et sans charmes,

Tout me déplaît ; tout fait couler mes lurimes !….

Pourquoi des fleurs 7... Ce n’est pas là ma fleur !

Un seul brim d'herbe, un brin d'herbe flétrie,

S'il arrivait de ma chère patrie,

Pour mu serait un monde deu bonheur!

Comme ure fleur, sur sa tige penchée,

Et que la mort de son doigt a touchée,

Je sons s'éteindre et ma vie et mon cœur.

Du nord au sud, alors qu’on la transplante,

Vous la vevez nourir, la parsre plante €

La nuit pour clle a purdu sa fraicheur.

Ol, vent lézor qui chasses Tes nuages,

Emporte-imoi sur un de tex orages ?

Emporte-mioi conime un triste sonpir 7.

Â mou dé-r que ton aie se ploie;

Oh, mon pays, qu’un instant je te voie,

Que je te voie, €t je pourrai mourir.

Madame Gabriel Josrr.

 

      MIELANGES.= °°li
 

CHRONIQUE DES TRIBUNAUX.
 

UN VOYAGE AUTEUR DE SON porGT.—Qu'elle
est jolie ! LL. voilà ce que disaient tous les
auditeurs en vovant Mlle Jennv s'avancer à la
barre. . .. Quels beaux yeux bleus, ., quelle
tiille séduisante ! quelles tresses d'ébenc s’é-
chappent- de ce bibi sort des ateliers de la Mo-
de. Quant a son pied cl à sa main, on les ou-
blie faute de pouvoir les distinguer ; ils sont si
pelits, ..

Le juge.—Lc demandeur, M. Lionel, a de=
meuré trois ans avec vous, mademoiselle ? ..
Jenny.—Oui M. le juge ; nous étions bien

heureux ensemble. Aujourd'hui tout est fini. .
Lionel—Tiens, ce n'est pus sa faute peut-

étre ?,.. Une feuime qui fuit les yeux doux à
un bombeur de verres. .. c'est fort peu clair. |
qui reçoit ses lettres... - |
Jenny.—Oh, si Ton peut dire... mot faire,

|mandeur, à fournir la preuve de leur fausseté gue frangaise, le plus tôt la langue anglaise
des frius pour un homme qui porte une cus-
quette ct des guetres !!... Quant à ses let-

"restaurant, il était toujours assis vis-a-vis (ol,

ct que tu regardais toujours son Iricandeau !..
{(Hilarité.) Cu nrà paru d'autant plus étran-
:ge que tu n’aimies pas le veau-
inéral.)

} Jenny—J£ ne peux pourtant pas mettre
mes veux dans ma poche...
Le juge.—Arrivons aux faits: M. Lionel

vous à donné pendant trois aus les besoins de
l'existence : il à mis su fortune à votre dispo-

i
|
!
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|
i

|xition... . Aujourd'hui, il veut rompre une
>

intimité que lu loi n’a pas sanctionnée...

Jenny, nuivement—Ce n'est pas mu

fuute.
Je juge.—I réclame aujourd'hui tous les

bijoux qui ent été aclhictés pur vous avec ses
tonus.

Jenny.—Je los ai rendus ; je Jui ai fait por-
“ter bier matin ma wontre, Ina broche et mes’
; boucles d'oreilles.

lionel—T'u us autre chose = moi.
Jenny.—Je n'ai plus rien …

"Lionel. —Lève la main, si tu l'oses, pour le
! soulen(r.

Jenny avance sa main gant’ c.

Jaoncl.—Fcoute, Jenny, [+ ne veux pas te

Hare preter uu faux sermieut ; car, à part les

i

“dettres du bombeur de verres, je n'avais rien‘

| à te reprocher et je ne l'en veux pas ; je de-’
mando seulement à futre l'expertise de ta main,

“a faire un voyage autour de ton index.

général.

Lionel Sen empare et montre au juge de ptix
lle doigt qui est chargé de bagues.

Lionel—Permettez, monsieur le juge, que
je vous prie de nyuccompaguer dans mon ex-
<ursion. Voilà d'abord un rubis... de qui
vient-il ?

Jenny.—I ne vient pas de toi . . .c'est mon
, cousin Focuhste quiime l'a donné.

Lionel.—Tl'on cousin l'oculiste, ca me parait
touche 3 le juge appréciecra. Continuons...
D'où vient cette émeraude ?

Jdenne, embarrassée—C'est un cadeuu d'un
oflicier de gendarmerie qui dévait n’epouser
quand j'avais seize uns. Il est mort du cho-
jure.
Fioncl—Je plains cet agent de la force pu-

blique. (re général.) Et cette rose en
brillans, ne te vient-elle pas de mon argent?
où bien est-ce encorc quelqu'un qui devait V'é-
pouser /
Jenny prend la bague et pousse un ressort;

le bijou se divise et on lit dans l'intérieur :
Marie C....., Mu mère chérie, morte le 2
Janvier 1833.

Jenny, pleurant.— C'était ma mère. (Mou-
vement d'intéret.)

Lionel.—Il n’en est pas moms vrai qu'au,

(Rire gès,

(lire

«dia johe Jenny ote son gant ct montre à
l'auditoire la plus jolie petite nin du monde.

STE

!toncl, vexé.—Non, car il reste une bague
que le peux revendiquer. (l tire le dernierbi-
jou du doigt de Jenny.) Vovez, c'est une
buse en cheveux LL Ce sont lus ink ne.

denny, vivement-—Nou, tu ne faurus pas
echie-lu... ingrat; c'est tout ce qui mereste
de ter... Prends toutes los autres, si tu veux,
Mais luisse-met ce dernier souvenir. (Vive
émotion... bennetogle larmes aux y eus.)

Le juue, soucie—-Voyons, que décidons-

nous ; faut-l coudamuer la defenderusse /
Lionel, d'une voix troublée—L'iucideut qui

vient d'avoir leu a pour moi Une portée que,
daps “aire perspieacité, M. le juge come
prenne,

Jenny, rrant cf pletrent à la fois—Ainsi, tu
l'es plos jaloux /

Proncl lui remettant les bacnes—von, non
ance, vopre sls tes boo, ’
Le quee. nravementl'en matique un en
core Dour que Vous prissicz SUUS reinOrs roe

;commnencer le bizarre voyage que vous avez
fait devant nous
Jenny of Lionel, ensemble—Et lequel ?
de rure, avec digaité—Un anneau du ma-

rage.
TARSALLT
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Lettres sue l'éducation pratique et élemen-

taire.

N >. VIT
13, La confonce étant rétabli. la paix s’en

suivant, et da posshilité de mon plan étant de
suite prouse Je passe a présent, de mon point
de départ à dlautios considérations non moins
unportintes,

I. Que cous qui ds reat sincerement voir
da langue anglaise répandue généralement, me
disent sil y a nn moscn plus eflcetif et plug
{certain de is itre leurs vrucs à l'exécution que
cului que jai sugréré.

| 45, Je crois sinecrement que, comme la
‘race Anglo-Saxone, la finpue anglhuse doit
s'étendre tot cu tard depnis les bords de Pat-
luntique juequ's ceux du Goll de Mexique ct
des confins de Gnuatemcla ct du Mexique, et
qu'ensuite dértécant sn course vers l'ouest, à
travers les Meatugnes de roches, atteindrel’o-
céun pacifique. Un événement semblable
sera sens doute achevé où retardé suivant les
circonstances. M est cependant facile de

, voir, que des 1 -yens forcés, au lieu d'avan-
‘cer l’œuvre qu’un ai grand nombre désire, ne
fcra que rétarler ses progres; au contraire
des m'sires prudentes, basées sur les sugges-
tious susdites sont les moyens d'en assurerle
succès.

10. FH s'ensuit, par conséquent, que quelqre
Le juge—Vous voyez les allégations qui paradoxal et absurde que celà puisse d'abord

vous sont opposées. C’est à vous, comme de- paraître, plus vous dounerez d’essort à lu lan-

S'il y a jugement, 'sera apprise, et In plut’t clle s2ra paslée géas-tres, je ne peux pas l'empécher de les juter|ct vous ne le pouvez pas.
souls ma porte. vous ecrez coudainné aux frais.
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Es à JSAN-BAPTISTE.
  Aaa ahaa”IN

17. Aucune porsonne dans son bon sens
penser junais que hu langue unghise doive
être exclusivement cu unge dans les pos: es-
sions britanigues 5 tout ceque les plus chauds

partisans peuveut espérer, C'est qu'elle son
parlée généralement duns les Etuts-Unis,
quoique la langue du pays, elle ne l'est pas à
l'exclusion des autres langues, pas plus qu’elle
ne Pest ot ne le sera jamais dans toutes les so-
cictés bien orgoniseés où la connaissance dela
riche et élégante langue française sera tou
jours recherched.

18. n’est pas plus néeessaire nonnlus de
faire de nous tous, Un seul peuple, et de nous
faire oublier notre origine. Du moment que
toutes les Musses pourront faire conreuire hours
ideés, leurs penscés et leur vorox, pair un seul
et méme language, le but sera atiemt of de
plutot il le sera, le mieux.

 

 

C. M.

Montréal, 28 Novembre, 1S40.
mrirs= amant

Pour le Jean-Baptiste.

leur journal «n embryon. Ce qui n’est pas| Le Morning Courier de méreredi, parlant
bicir cncourageant pour les compagnons et ap- | des tranco-Canadiens, leur adresse cette a-
preilis imprimeurs,

Mais en voici assez sur ce chapitre pour
nujourd'hui. Mon but en m’adressunt à vous
Mr. l'Editeur, est de vous parler des Culen-
driers, wun des Calendriers chronologistes ou
historiques. }e Cunadien uvuit commencé à
publier il y à déjà quelques anncés un Calen-
dricr contenant quantite d'epoques remarqua-
ble, trf 5 instructives ct interressuntes, surtout

pour un pays comme le Canada, où il n’existe
pis encore d'histoire écrite. Et bien voila
que Mr Cowen a aussi sa manière de criti-
giter, en en publiant un presque semblabe,
dass cu langue francaise,et qui indique le désir
ue le vendre aux Canadiens. ll n’y à pus de
tual à ecle jusqu’« présent, car la compétition
peutetrepermise, sl On n’y mets pas du Jalousie.
Mais en parcourant cette feuille, dont (par

parrenthese) les journaux ré/ormistes ont fait
de grands cloges, je m’appercois qu’elle pillule
d'injure 3 contre les Canadiens. les remar-

| postrophe
| . 7 ’ ;
| * O race brave, mais égarée ! pourquoi ne
veux-tu pas fraterniser avec nous, comme
,nous sommes disposés à fraterniser avec toi,
jet à admirer.”

À cela il faut répondre :

| Que la position du journaliste est oiscuse,
s'il la fait au nom de la population d’origine
britannique, et plus que dérisoire, s’il la fait au
nomde l’oligarchie.

Si l'on monte à la source des choses, quel
est celui qui ne demeurera pas d'accord que
le peuple français est un penple éminément
affectueux, plein d’aménité et de prédisposi-
tions à fraterniser avec les autres nations Ÿ Les
{sympathies sur ce point sont si vives ct si vraies
| qu'elles vont souvent jusqu’au cosmopolitisme,
; Eh bien ! ces nobles sentimens se sont transinis
|s1 vivaces, à ses descendans au Canada, qu’au-
Jourd’hur mêmeils les caractérisent ; et c’est
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i

 

Ainez qu'on vous conseille, ct non pas ques chronologiques sont rédigeés de manière ; précisément ce qui les distingue d'avantage ;
} « insulter et injrrier le Canadien de lu maniè- des origines britunniques, chez lesquelles, do- *

qu'on vous loue. re la plus outrageante, sans compter les men- mine l'exclusivisme le plus absolu et le plus
M. L'EDITEUR, songes grossiers qui s’y trouvent. Cependant |dégoutant. Suns doute, il ya d'honorables :

11 existe un singulier usage au Canada.dont ivs journalistes, charmés san doute parles bel- exceptions et elles seraient plus nombreuses ‘

je n'ai jamais pu approfondire lu notify, c'est
que toutes les nouvelles publications qui pa-
raisscnt te temps a uutres ue recoivent que des

les vignettes qui décorent ce Calendrier en ont
fait an éloge pompeux. Voila donc ce que
l'on destine à l'instruction de la jeunesse Ca-

 

 

 

   
 

suns l’espèce de terrorisme exercé incessam-
1 2 ve .

“ment par le © British party,” et les calomnies
; vomies périodiquement par sa presse corrom-
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louanges ; jamais on en fait la critique. Fao- nadienne, c’est à dire des injures ct des calom- | pue et corruptrice. 8
sil auoniver do , equi se publie Hits contre leurs pères, qu'on qualifie du titre, . 43 Cy 4 àcrait-il argurer de là, que tout ce qui se public de “Rebelle de brian] d Dillards Jin. Avec des dispositions aussi bienveillantes, il y

v *, . + va pl: » vo 3 ue ; ; ; : 3 * È s > ards, - LA . . - 3au Canada soit parlait. Je ne lu crois pas cendinires “ete. Si auteur ¢ | ces rena: tait impossible que les Canadiens ne voulus- |
pourtant. Un pocte celebre a placé li eriti- ques chronologk nes avait donné ces titres en | Ent pas fraterniser avec les nouveaux colons #

que à la porte du temple du gout comme sen- Te dot EE ARE 246 ae ane (devenus leurs co-sujets. Aussi les ont-ils tou- ;tinelle des beaux arts, il est donc nécessaire Ur brulot,et à son part il aurait été plus cor- |: ; al CRT imelle des beaux arts, 11 est donc nécessaire " ; 2 > ~~» 1]ours bien accueillis, quoiqu'ils n’aient pas tou- ‘, r recours à «8 arines - corriger les recte ct aurait moins péché contre la vérité, j* . ’ ue, I ê
It Avoir recours à & Ss armas pour Cor get es I: ; tili . ; I: bi \ , , C ’ Te , ? jours eu licu de s cn réjouir. 2

délits contre le bon gout. H ne faut pas cepen- ‘A pottique ct ‘a bienscance. Ce nest pas p b 4 y
dant que la erfique prenne trop datinude, oP dire je crois, qu’il est à espérer que les our sc orner plus particulièrement aux €
autrement elle dévénière enticence, surtout sy Cätadiens sauront faire justice à ce Calendrier, derniers temps, qu'ontfait ces nouveaux venus à
« : © Si - LI. > . TIT fod Jatin i 1 4
elle est guidée par la haine où par l'envie, | ©# sabstenant de le placarder dans leurs|pour mériter l'ostius où s'utlirer la bienveil- 4
faut surtout éviter los injures et les personna. Maisons, nee des anciens habitaos du pays! Deman. {

tités, On n'a vu que op souvent au Canada B. V. T. | Cz à Ma ° Orevous dira des hor- i; ; ei
. os a A . € x > ê

un journaliste Non pas CN CUIUIQUCT UD) VUÂTC, ——>e——memennntneneneearms tmrmarora reurs. Lo i) € sait, la faute en estau gou- ;
ais le € atre. dans soi , ire . vernement qui les a permises, :mats le conbatrc. dans lo dessein Jeluaire, LE JEAN-BAPTISTE, :

tort ou te a ttre. c ç manière d'agir est __ Maintenant, hâtons-nous de dire au Courier,
meprisadie. Ce nest alors, ni un critique, MONTREAL: | de la manière la plus cordiale possible
1 un censeul (ill vous atlaque, mars uml cn : # +. que ce sera en vain qu’il fera ce reproche

nemi. aux Canadiens, s'il le leur adresse au nom et
a » S ‘ 1 a _! x ~N > > 3 * } ite 1 * JeOu parle en ce moment de plusieurs publ-; VEN DREDI, t DECEMBRE 1840. pour le compte de. notre petite oligarchie (le

cations nouvellestau Canada; quelques unes ont compact du Haut-Canada compris). Les Ca-
déja fait leur apparition ; cHles se succèdent . Lo . Lo nadiens n'ont jamais eu de sympathie, ou deJ APP ; NOUVELLES ANNONCES AUJOURD'HUI. fraternité Jar 3 tmpathie,
avec une rapidité étonnante ; tout le monde confraternité, ou seulemont de bienveillance,
veut être publiciste. Une nouvelle ct assez Gauvin et Marcotte,ligne de voitures vertes. |comme on voudra, pour cette caste qui veut
curieuse manière de faire la crique du pros- Corporation de Montréal. leur ancantissement, ct ils n’en aurontjamais.
peetus d'une nouvelle publication est d’en e tant qu’elle sera le drapeau de leurs ennemis.
trouver un autre dans le mème genre : c'estce = ‘| 4 Tout cela va sans dire. Mais qu'aujourd'hui
qui vient d'arriver. L'annonce du “Journal Li od i uy 4 ces mèmes hommes qui neus tyrannisent,

wa fr ; wt! tn À à s fur A view -6 T , A ; + a - te e dras -des familles était à peine formé, que les prê-, Nous avons chargé Mr. Josgpn Porviy, Viennent à respecter nos droits, ces droits sa
tres de St, Jacques publient le prospectus | ir 1 € 1 . say (£rés et inaliénables que nous avons conquis
a ‘ . 4 4 \ ‘ 2 CT 3 3 - > ° . . . à =

d'une feuille à peu près dans le meme genre, “CE TéfueNir les souserniptions de CouCU" |dans là tranchée, comme l'exprimait si bien ;
cesta dire morale, religieuse &c. Mais ce lent s'abonner,en villeau JEAN-BAPTISTE. jun ancien membre radical de la Chambre i

n'est pas tout; l'éditeur et l'imprineur du Mr. Potvin est muni de reçus signés parle d'Assemblée, ces droits depuis garantis par :
Canadien sont plus expéditils ; ils critiquentte propriétaire des traités solemnels ; qu’on cesse le septième :

. - . LX . Li

prospectus du journal des familles en sortant de vasselage qu'on exerce contre nous et dont |
de suite un autre jo:rnal dans le public, ce qui a # À i h on nous menace plusque jamais, qu’on nous
veut dire que Mr. Delorme et ses nombreux
colloborateurs en seront probablement pour
les frais du prospectus! Rove a savoir main-

Nous prions bien les personnes à qui nous

adressons notre journal dans les campagnes j

 |rende justice, et demain nous accordcrons
nos sympathies a qui les meritera.

Du reste, nous ne savons pas jusqu'où le S
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tenant si cette nouvelle manière du critiquer brevet de courage dont lc Courier fait ca-
ne doit pas être quahfiée du nom de jalousie |, oT erro ; ; deau à nus compatriotes leur scrait accepta-
de métier. A propos de métier, ce serait bien DAPTISTE, et nous répondre de suite par ble, s’il ne se recommandait que par les faits
le moment de faire l'application du proverbe : la poste, afin que leurs noms soient insérés dont l’appuie ce journal, suivant lequel il pa}
chacun son métier, ete. car on dit que les aU- dans notre Gazette. raitrait que cing a six Canadiens qui auraient |
teurs de certain prospectus veulent se faire Ç | pris part contre les patriotes à l’affaure d'Odell- :
aussi les imprimeurs, editeurs, protes, ete. de w 7 h [1 town s'y seraient distingués. C’est à cette oc- ‘
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LE JEAN-BAPTISTE.

 

casion qu’il reconnait de la bravoure aux Cu-
nadiens.Ne pourrait il pas v voir aussi la preu-
ve que s’ils l’eussent tous voulues au moment
où clle éclata, la révolution s'opérait et qu'il y
« Ingratitude à ne pas leur témoigner de la
reconnoissance.  Cect soit dit en passant.
Pour revenir au Compliment du Courier, à
serait plus courtois et surtout plus digne, s'il
n'était déparé par le tuot cgarée, qui dans
Fespeee est une véritable injure que notre
confrère adresse à /a brave r ce qu'il admire!
Egarce ! et comme sil vous plan? Est-ce
parce qu'elle est patriote et que vous ne l'étes
pas ! C'est peut-être parce qu’elle ne veut
pas élire de candidates unionistes ? Ala bon-
n° heure!

Nous devons dire a la louange de Messrs*
Cops &cie. que leur collection d'oiseaux ct
serpents, nous a beaucoup fart plaisir. Ce
qui nous à beaucoup frappes c'est leurs veaux
a deux téte et trois corps, aussi bien qu'an
petit chien, bien institut, qui n’a que deux pat-
tes de derrière, et avec l’aide des quelles seu-
les, 11 semble par courir la salle avec une agt-
lite vraiment sirprenante, Nous engageons le
publie à visiter cet établissement,

CALENDRIER DE 1S11.—Nous accasons la
reception du Calendrier pour ISIL de Mr.
Louis Perrunit, Ce Calendrier imprimé avce
goût et Clégance renferme un grand nombre
de détails interes=urs que le publie saura re-
connaitre par son encouragement. On v trou-

Vera tous lus jours remarquables, les nous des
Ollicters de l'adiniustration, les époques des
differentes cours, les noms des consetihers de
ville, ceux des cotiseurs, de la police, et des
differentes Banques et Compagnies d'ussuran-
ces de Montréal,celui des Magistrats, Avocats,
Notaires, et Medccins due cette ville : enfin la
liste du Clergé Catholique des diocèses de
Québec et Montréal.

Mr. J. Perrault tient son imprimerie dans
li Rue Ste. Therese, encienne place du Vin-
dicator.

 

Nous sommes autorisés à prier la Gazette
de Québec de calmer les inquiétudes de ses
correspondans des ’Frois-Rivières au sujet de.
la qualification de Mr. Barthe pour entrer au
Parlement-Uni. Mr. Barthe, par son adresse
aux Electéurs, fait voir que ce n’est pas la
chose qui l'embarasse, et qu'il se sent de quai
soutenir ambition qu'il à de se rendre utile à
sa patrie.—lurere.

Tous les jours il arrive des accidents par|
l’inprudence des charretiers qui, en contre-
vention aux réglemens de police comme aux!
lois de la prudence et de l'humanité exposent
la vie des citoyens. Mr. Barthe a obtenu
hier, un jugement dans la Cour Civile contre j
un charretier qui avait imprudennnent écrasé
Ulie personne «de cette ville ; nous espérons
que le zèle que l'avocat a mis à faire triom-
pher la cause de l'humanité servira d’exumple
a tous les imprudens qui sont dans l'habitude
de se rendre coupable de pareilles infraction
de police.—Ibid. °

 

EXTRAITS
DU LIVRE DU PEUPLL.

Tel est le droit selon son essence : 1 est le
principe conservateur de l'être individuel, sa

loi propre. Onpeut le violer, mais il récla-
me éternellement contre sa violation ; ct, dans

l'ensemble des choses, il est indestructible,
parce que tout périrait s’il était détruit ; la
création entière rentrerait dans le néant.

Mais l'homme ne vit pas seul ; Dieu ne l'a’
point destiné à cette existence solitaire ; il ne:
se conserve et ne se développe selon sa nature
que dans le société, par l'union avec ses sem-|
blables : et l'union des mdividus forme les peut
ples, et l'union des penples forme le genre hu-

main, ou la famille universelle, que nous de-,
vons travailler sans cesse à constituer, pour
que la somme des maux dont Pégoisme est la
source impure diminue aussi suns cesse, ot que
celle des biens répendus parla providence le
long de notre route 1ci-bas augmente en mé-
me proportion.

Voyez sur les bords de lu mer un arbre 1s0-
lé. Sans force contre les vents qui courbent
su tige, abaissent et brisent ses branches à me-,
sure qu’elles croissent, tl se dessèche et meurt
bientôt. Ainsi en est-il de l'homme sur la ter—
re, Il ne sutlit pas que l'eau des nuées hu-
meete ses racines, il faut encore qu'il trouve
un abri, et que ses ramaux, en S'élèvant, s'up-

puient sur d'autres ramaux.

Quelle que soit l'origine d'une association
humaine, chacun de ses membres y apporte
avec soi son droit tel que nons l'avons expli-
qué,et l'y conserve mmunablement:car le droit,
je le repète.ne peut 1: se perdre nt s'aliéner:
et l'ensemble de ces droits Égaux, et les mé-
mes pour tous, forme le droit du peuple, le
droit social : carle peuple, c'est la société,
qui ne subsiste que par lui, et n’existerait pas
un seul instant sans lui.

 

MARIAGE.

À St paul de Lavaltrie.Je 25 du mois dernier,

par Messire P. Viau, Ptre. et vicaire Général,
Bernarnd Henry Leprohon, Ecr. M. D. à DIL Su
zanne Antoinette Caroline, fille de Peter Charles

Leodel, rer. J. P. Svigneur et co-propriétatre de la
Seigneurie de Lavaitrie, et nièce de l’Honble Ber-
ghielemy Joliette, trus deux du village de Pindustrie.
 maTeOR ere ve

ANNONCES
 

TIGNiL DE VOITURE VERTE.

ENTRE QUEBEC ET MOOTREAL.

 

EN DEUX JOURS DE TRAJET.

Es propriétaires informent respectuensement,
leurs amis, et le public en général, que leur dili-

gence est en opération,leurs jours de départ de Mon-
tréat et de Québec seront tous les mardis, Jeudis et
samedis, I sera fourni des carioles couvertes,
pour toute heure requise pour passagers ou bargages
Extra. Les places d'arrêts sur la route seront à Ber-
thier chez M. GAGNON, Maison ci-devant occupée

par Mr. Morrison, auz Trois-Rivières chez Mr.
CHARLES BERNARD, Ancienne place de Mr. Ostrum
où l’on trouvera l’agent constamment, à Descham-
bault chez Mr. T. MarcoTTe. Les livres seront
ouverts à Montréal : dans tous les prinecipanx ITô-
tels. On trouvera constamment Mr.Trhimorne
Marcorre, à l'hôtel de Mr. Seraphino Giraldi,
Marché neuf.

Micnuer GAUVIN, Québee.
Trmorne MARCYTTE,

Propriétaires,

Mantréal Ter Decembre 1810.

ca foin, situe

{adressés au soussigné au Cité Hall seront reçus

CORPORATION DE MONTREAL.
Crre Mar lovemare 30—1540

VIS public est donné par les présentes, que des
applications pour la place de clerc, du marcué

dans le caré des commissaires,

samedi matin le 5 de Décembre.
Le salaire attaché à la situation est ce de 100

louis par année,et les app'iquants seront obligés dus
donner sécurité pour remplir leur charge avec ex
actitude, eux-mêmes dans la somme de 250 louis

et deux sécurités, dans la somme de 225 louis cha-
que.

JP, SEXTON-

Chre de la ville,
Montréal 4 Décembre 1810,

 

GRANDE NOL VEAUTE.

OUVERT DEPUIS LE 23 DU COURANT

mE M. COPS et WILLOUGHW AY, ci devant

des mmeniguries royale <, de la Tour de Londres

etExeter Change, out Phonneur d'iutormer res-
pectucusement les habitans de Moutréal et de ses
environ, 4 Hs exhiberont eur superbe colicetion

DE CURIOSITES VIVANTES

L'HOTELDE RASCO, RUE Se. PAUL,

La collection comprend une variété étendue de
SERPENS asiatiques of autres consistant en cet
extraordinaire reptile

L'AMPHIS BOEN A:
OU LIb VER MAMMOUTIH,

de Caleutta, celui qui approche le plus du serpent
et du ver,

J'ANACONDA,
OU LE SERPENT TERRIBLE DE L'ÂSIE, LE
GRAND BON CONSTRICTOR,

de Java, le plus grand après Anaconda, et dont
les habitudes sont à peu prés les mêmes ; ils sont
connus par les natifs de l'Hindostan, sous le nom
de serpen étrangleurs.
Uu superbe BON BRODIE "Afrique.

Les serpens ci-dessus sont st parfatement doci-
les que la dame la plus timide peut les voir avec
plaisir et sûreté La plus grande attention sera
portée aux dames et aux enfans. Aussi trois de
ces uninaux ratés, les

KANGAROOS MUSQUES

de la Nouvelle Hollande, avec un jeune dans la

Pêche ! Une des plus grandes merveilles de la Na-
ture ! Ces oiscaux gravieux les

PFAISANS DORES DE LA CHINE,
qui pour l’élégance sie Ia forme etla splendeur du

plumage surpassent de beaucoup l’Oiseau du Para-
dis, Une paire de

FAISANS ARGENTES DELA CHINE,
Une variété d’oiseaux rares et de valeur, ct du

plumage 1e plus magnifiques
Exhibition du_ matin de 10 à L'heures; après-

midi de 2 à 5 ; le soir de 7 à 9 heures,
Admission 1s 3d.
Kufuns au deszous de 10 ans, moitié prix.
1 Déc, 1S1N.
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ATFENTION. A NN 0N CES. MAGASIN DE FERBLANTERIE
LL _ 25 Co ; |À l'encoignure des Rues St Paul et St, Pierre,
ON a BESOIN iimmédistement au Bureau du = LVS feux par

Jean-Dapuste, de deux Composites, acts civ - A ot A .
Hans, et sachant bien composer be Francais TT J.B. ASSELIN er Cre.sans, £ i £ i ' = * + + 3 . ‘ + ;

Ë ’ J. B. FRANCHERE, Montreal 6 Novembre 1510.
Montréit 30 Nov. 1510, Pons em Le eeeLe RO
——— Ce IORLOGERTIC Ho ’ L. di. bDUBGIS,

NOUVENE MAGASEN à transporté son atelier au ‘Ç
ere Notre. DD | MARCHAND DITAILLEUR.

Pr, “ys ‘ “pus ce Vo, 147, Rue Notre-Damepu Renentrnweeloavres«&e. eA , ! Rie Notre-Dame, No. 85.
© ez = mine - ‘' . pe
S'HOMEAS CARSDZ Mr. C. D. S. LOVIS. Montréal, 9 Nov. 1540.—2—

NFORME respeetueutem 2 pablie guila Montréal 16 Nov, 1510.—9—35. _ J GRENIER.
établi son Magasin Vis-à-vis l'Hôtel Reso, oud mmo =—— > nm ' Rue ST. Part. PRES DU MANCHE NEUF,

entreprendra de Relier avec C'égance, of promis Av à, RTINSEMEN Fe OFFRE EN VENTE
tude toute espere d'ouvrage duns stunt, rapes | Ë 1 Soussigué à |honneur d'informer le public - 4.00 quarts dde Hurengs,

sos connaissanees Jing ee Métier, «ta Hie sup RL que son Impriver'e, renfermaut un matériel 400 quarts de Hiren du nord.

veitlance personnelle qu'il Appart TEI ESPSE trescconsilérable de caractères aussi variés que Une grande quantité d'Huez de Loup Marin.

nêr à ceux qui l'encourageront pled ctentere = noûvesin, di peut confectionner les ouvrages sul. AUSSI,

tsfacton, [vants dans le dernier goût, avec élégance: 400 quinteaux de Morue Verte,
Livres pour Librairies reliés et réparés sons le et a court «vs, dans l’une ou l’autre lan-. GOU quinteaux de Alorue Seche

plus court détai. sue —-Montrésl 6 Nov, 4540.

Montreal, 30 Nov, 15-440, L AlËehes, Trandes et pe-r l'Assurance; Cataloques - 7 Tin nee see
R ; ttes 5 Li. Pamphliets crc Factores, rreutures, Cartes DAMANSE AL{SRO

— ma» Brocauces te tout d'ruatet pour invitation aux funérail- A .

il Oo os : du toute grosseur, Lothescde les, Blouies por les Avocats, Marcuanp Ericien ( Grocer )
Vr . om . Chaiees* € promis cms, et les vours de Justice, CU En Gros cten Dént: ul,

A SOREL LE 7 NOV. Isi0. “ducttres de chances, Cle que 8; pour les etudes de notuires, E ; los R 3
Ahr es fl'otices, 2Apqui=- [ete . ete. ete - ‘ He oignure des Rues Me Coll et st. Joseph.

WILLIAM BILANCHA!Rn, cation ct autres blancs pearl ‘ = en Moitéal, 5 Nov. 1840.—1—3m
LOUIS PERRAULT, (EE _

GE de Uk ans, ii aviit alors ser fui, une pare Rue Ste. Thérèse. [ por
de Culott = de drap noir enrotté. une Chez —"Tonté:d 5 Nov. 1340. OUR

de flanelie, avee cic Banche pardesi, se Pin L'EXTRACTION DES
Veste à manche d'étotte du pays Cheveux ei Fa- A JeSINDAE» D'ERXT,

3 rey NOL <n = C'e retrouve “voris noirs et tong où Cerps na qu e vets > A CETTE IMPRIMERIPF, N'adresser au

et dans le cas où if de event sa faute prie bien Cr x gas v 3 ppp "105
cux qui en aurait connarsante dette faire citecrer LE NOUVEAU CHANSONNIER Dr. PERRAULT.

dans un Cimetiere catlrolique, ten donner avis de CANADIEN Rue Craig.

ie jure: ans Baptiste, “ ; ;suite au Bureau du Jean-Baptiste Contenant 48 pages. 1510.—1 3m.
ontréal 27 Nov. IS10. i toe eo = " Cer adn —Montréal ve Prix.—10 Sols. ‘ ON A BESOIN
CRPUSNSPIETIANLES pd ce. . ; - } .

. > CCT A L'Inreimecrie DEPAR FRANCOISPERRIN | J. A. PLINGUET. AN BAPTIST
Montréal, 10 Novemb i JEAN-BAPTISTE,

CNT EN VUELLE Hontréai, NOVEMDrE. I plusieur Jeunes Gens probes et actifs.conime

du. CAN NOLL on | porteurs pour vendre le Journal.—Rue St Paul

B24Re Sousrigné. sur ses TERRES de la Cote REGITREN, ere, près du Marché-Neuf,
. Laurent, Paroisse de SL Laurent, LUNDI A F Sous-igné se charge à l’ordinaire de prépa-; Montréal, b Nov. 1840.

le 7 ater a DEN houres du matin. seront rer des { _
vendus.par Trtos, CEVILEERS Eneanteur de cette RFGISTRES \ co rae . .

“GESTRES de PAROISSE DIT S
ville, toutes ses US PIENSILS à “Agriculture. ‘ ; 2 20. ’ CONDITIONS DU

aussi depuis 12 poqu à #}U fucillets, et ce, sous le plus SEAN-HAPTIS EF.
oo SL court deat co Boone dermérement, GRAVURES, E Journal se blie Trois fois par S ;

13 Rennes Vaches à Lait, MEDAILLES, I Vv RES ete ete. ‘A urna se pu hie . vois Os par semaine,

2 Torres de 2 ans, . fe LUNDI, MERCREDI et VENDREDI

a Chevaux de Jai) . - E. R. FABRE, Maun, à raison de DEUX SOUS la fuille jour
? Chevaux de plaisir, Montréal, 6 Nov 1¥10.—1 a LT | I
7 do. de travail la vite, ot de Tos par And pour la Campagne

i .

9760 Boites de Foit ,- - y compris les frais de poste,) ou de 10s. envoyé2700 Boîtes de Foin, Sn SET IP CHR > 0 i poste, de 10s. envuréPR © SHOLE SV ALI : ‘ -80 do. Palle, ; REMI COURNSELLE CHEVALIER, par occasion, payables dans tous les cas, 3 mois
400 Minets de Patates, MARCHAND TAILLEUR, danvance.
300 do. d'Avoine, No, 71 Rue Paul, ‘ PRIX DES ANNONCES.

150 do Saraoin, ;FFRE ses remercuments à ses Amis et au pu- 5x lignes et audezsous, 2s 6d
1 a _ , . RT TA, CA. ; -

J 1 0 dn Pole, - bie en genéral pour encouragement qua Chaque insertion subréquente id

Immé Hlatoment après la vente sera offert et reçu d'eux, et les prévient qu'il a recu dermère- Dis lignes et au dessous 35 4d
adjogé sansréservete BATL a LOYER de ses deux ment ses Marchandises d'hiver, qu'il est prêt à Chaque inserton subséquente 10d
op ) . : . ~ ie. - Tanti (lo « lignes ar -TERRES pour 3 ou 6 Annéer: vendre à des prix modérés, Paletots, Halrits, Redin- Au dessus de dix lignes, par lige 4d

A . ‘hague eer Sib fo Yar eON BPPIIVE LIRETALER, æotes, cle. el. conl‘etonnés sous le plus court dé- Chaque insertion Sub-équente par chaque

Aundessous de D louts arcontecimpiant : de 5 à 10 lui et dans le deru.er goût. | ligne , , 1d
louis, Ÿ mois ; de 10 à 20 tous 3 pos étaudes ES OUTRE Les Annonces seront publitestant qu’on ne don-

Sy ow + Rat - ‘ “i 3 1 [a aN - -
| ea . TT 5 ‘hera pas avis du contraire.

eus matic vsnd mor et moité dans 6 mioisen eng de recevoir plusieurs Pièces de Camelot, LE BUREAU DT
fournissant des billets approuvés, Luperméable, pour manteaus, redingotes, ete. ete. | FE yr !

PRS. PERRIN CL JEAN-BAPTISTE
SR Ne —Monwcal 16 Nov. 1840, |

Montréal 21 Nov. 1510, : — | Est étalli dans la Maison oceupée par Mr.
men me qT ge , Coursolles, Aubergiste, Rue St Paul, à coté de

LE SOUSSIGNE off | PERDUE. Motel Rasco,AN JUN «NE, Oltre cn vente, | . Co ve ers ge _ . .a» ‘ 3H FRCREDI, le 4 de ce mois, du Marché à Les LETTRES et ConRESPONDANCES doivent
AU BURESU DU JEAN-BAPTISTE, PU Foin au Bureau de 1a Fabrique place d'Armes être adressées, franches de port, comme suit :—

, rr ‘ ‘ 3 ‘ ) . ~eLA FILE COMPLETE une Bourse de Chamois contenant environ & PIXS- Av Dr. H A. Gauvin, PROPRIETAIRE ET
"TRES, dont une Piastre en un billet de la Banque
de la Cité. etle reste en petites pièces d'argent, la

CANADIENNE plupart de trente sous. La personne qui aura Trouvé
Bien rcliée et à bas prix. es objets recevra une Récompense Généreuse du

Propriétaire en les déposant au Bureau du JEax-
Jacques A. TLINGUET. |BarrisTr.

Montréal 20 Nov. 1840. “6 Nov. 1840.

Evrrerr nu JEAN-BAPTISTE, DEMEURANT

RUE Norre-Davi.

oneal:tdi. ETTT BAPE LCRSECTTTR,

IMPRIME’ PAR

JACQUES ALEXIS PLINGUET.
demeurant rue des Commissaires.
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